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— Les RR. PP. Rédemptoristes, de Saint-Anne-de- 
Beaupré, donnent d’intéressantes statistiques sur le mou­
vement des pèlerinages au fameux sanctuaire canadien.

Nous avons enregistré, disent-ils, cent vingt-quatre pèle 
rinages. Avec douze ou quinze qui restent à venir, nous 
atteindrons le chiffre de l’année dernière, c’est-à-dire 
cent trente-neuf pèlerinages organisés. Il nous faudra 
néanmoins constater une dépression sur le chiffre des 
pèlerins. Les accidents arrivés durant l’été : naufrages, 
collisions de chemin de fer, ont jeté un sentiment de 
crainte dans le cœur du peuple. Les plus timides 
osaient à peine se mettre en voyage.

En revanche, la saison a été remarquablement féconde 
en guérisons extraordinaires. Depuis mai dernier, les 
heureux protégés de la Bonne Sainte Anne ont laissé au 
pied de son trône de miséricorde sept cannes,trente béquilles, 
différents autres instruments : corsets, moules en plâtre, 
ligatures en cuir, etc. ; autant de trophées des victoires 
de notre Thaumaturge remportées sur les infirmités corpo­
relles. Quant aux innombrables guérieons spirituelles, 

nous nous plaisons à le dire : Notre-Seigneur en person­
ne nous en donnera la brillante statistique au jour du 
jugement général.

— Plusieurs de nos compatriotes des Etats-Unis qui 
jugent la langue français au point de vue pratique, se 
méprennent : i1 convient de considérer la question de 
pl us haut.

Mgr Stang, parlant à Fall River, s’exprimait ainsi : 
“ Soyez fiers de parler le français, l’idiome de vos ancê­
tres, idiome qui a joué un si grand rôle dans les affaires 
de l’Europe, et que toute société policée se pique de sa­
voir ”.

Autre motif qu’invoque le Courrier de Salem : “Mettez- 
vous bien dans l’idée, que jamais l’homme de cœur ne


